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RÉSUMÉ 
Dix-sept  espèces  et  variétés dycacia sont  reconnues dans les  zones  nord- 

soudanienne,  sahélienne  et  sud-sahélienne  du  BurkinaFaso  et  du  Niger.  Des 
enquêtes  ont  été  menées  auprès  des  populations  locales  pour  recueillir  des 
informations  sur  les  noms  vernaculaires  de  ces  Acacias  et  leur  importance dans 
l'écononlie  rurale. La  variété  de  produits  tirés  des  Acacias  par  l'homme  et  ses 
animaux  montre  que  ces  plantes  constituent  le  maillon  le  plus  important  de la 
chaîne  économique  des  milieux  ruraux. 
hfots-dés : Acacias,  Burkina  Faso,  Niger,  utilisation. 

A B S ~ C T  
Role  of  acacias in  rural  developnlent  in  countries  of  BurkinaFaso  and  Niger, 

West  Africa.  Seventeen Acacia species  and  varieties  have  been  identified in the 
north  soudanian,  the  sahelian and  saharian  zones of countries of Burkina Faso and 
Niger,  West  Africa.  Rural  populations  were  interviewed  to  help  determine  local 
names  of  acacias and  their  importance  in  rural  economy. It was concluded  that a 
variety  of wood and especially  non-Wood  products of acacias  constitutes  one  of  the 
most  important  factor  in  the  rural  economy  of  the  region. 
KeyworCIs : Acacias,  Burkina  Faso,  Niger,  uses. 

* *  * 
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Rôle  des  Acacias au Burkina Faso et au Niger 

INTRODUCTION 

Les Acacias  sont  des  plantes  ligneuses  essentiellement  épineuses,  relevant 
du genre Acacia, de la famille  des  Mimosacées et de  la super famille des 
Légumineuses. 

Le genre Acacia regroupe  des  plantes  principalement tropicales et 
subtropicales. En Afrique  de  l'Ouest,  on  en  compte  environ  vingt-cinq  espèces 
se présentant sous forme d'arbres,  d'arbustes, arbrisseaux et lianes. Elles 
forment une  proportion  importante  de la végétation  des  régions  soudano- 
sahéliennes.  Des rapports étroits  existent  entre  les  peuplements  d'Acacias et 
les  populations  locales. 

Nous nous  proposons alors de faire le point sur l'importance  des  Acacias 
dans l'économie  des  populations  locales  en  nous  limitant aux zones  de 
peuplement  situées au Burkina Faso et au Niger. 

Méthodologie 

L'étude  repose sur des  informations  récoltées  durant  plusieurs années au 
Burkina Faso et au Niger, à partir d'enquêtes. 

Les enquêtes sur l'utilisation  des  Acacias au Burkina Faso ont débuté 
depuis la préparation  de notre thèse de  Doctorat  d'Etat sur la flore et la 
végétation de la Haute-Volta  (actuel  Burkina Faso) de  1975 à 1984 ; elles ont 
été poursuivies  de 1985 à nos jours. En janvier et février  1991, à la faveur 
d'une mission  de la FAO,  nous  avons pu sillonner le Sahel burkinabè pour 
compléter  ou  préciser  les  informations  déjà  réunies.  Une fiche a été dressée 
par espèce  d'Acacia  identifiée.  Les  informations sur l'utilisation  de chaque 
espèce  ont été récoltées sur le terrain par interrogation  d'agriculteurs,  bergers, 
commerpts, etc. Nous avons  également  visité  des  marches pour observer la 
diversité  des  produits  commercialisés tirés des  Acacias.  Les  noms 
vernaculaires  de toutes les  espèces  étudiées  ont été notés. 

Les enquêtes sur l'utilisation  des  Acacias au Niger  ont été menées à 
chaque fois que  nous  avons  eu  l'occasion  de faire le terrain dans le pays : 
mission  ethnobotanique  de  l'Agence  de  Coopération  Culturelle et Technique 
en 1979 ; multiples  missions  d'enseignement et de  recherche  auprès  de la 
Faculté des  Sciences  de  Niamey ; mission  de  recherche  de la FA0 en 
avril 1991 où nous  avons pu parcourir 2000 km de terrain. Les 
renseignements  obtenus  ont été complétés par ceux  de la bibliographie  dont 
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Saadou (1996), qui a accord6 un grand d6loppemen% h l'exploih%ion de la 
v&g&tion par les  populations n ig iennes .  

d spontwnCs du 

Dix-sept espkees et vari&& d'Acacia spontanBs participent B 1'0rg~mi- 
sa%ion? de la v&&ation au Burkina Faso et au Niger. Ce sont : Acmcia a l b i h ,  
A. ~ t ~ ~ c ~ ~ ~ ~ ~ l ~ ,  A. d~&eoni~ A. e ~ ~ e n b ~ ~ ~ ~ ~ ~ a 7  A. ~ ~ ~ s ~ ~ ~ e ~ ~ i ~ . ,  A. hocldi, 
A. laeta, A. macrostachya7 A. nilotica var. adamonii, A. nilobiea var. 
nilstica, A.  nilotica var tomentom, A. pennata, A. ~ o l y a n c a ~ t h ~  subsp. 
ca~~ylacantha7 A. raddiana, A. seneel, A. seyal, A. sieberiana. 

Par rapport. i la carte sy~&&tique des teni%oires phytogbgaphiques du 
Burkina Faso et du  Niger (fig. l), dressbe B partir des travaux de Gu&o 
(1985) et Saadou (1990), l'aire principale de distribution  de ces Acacias 
s'&end sur les secteurs  sud-s&arien,  nord-sahélien et sud-sddien qui 
fommt g&graphiquement la r&on  sahdlienne.  Dix espkes d'Acacia sont 
largement  r6pandues  dans cette r&on. Ce sont : Acacia albida, 
A. e ~ r e n b e r ~ ' a ~ ,  A. Iaetacll, A. n~acrosfachya, A. nilotica var. adamonii, 
A. nilstica var. rdoticm, A.  nilotica var. tsmentosq A. soddiama, A. senegal, 
A. seyal. 

Au  sud de l'aire principale acacias, s'&mdmt des savmes arbor&s et 
arbustives  relevant  du  secteur  nord-soudanim. Cetee zone,  dominée par des 
paysages agrestes, est très faiblement rqrksent6e au Niger ; elle se situe 
essentiellement  dans la partie ouest du pays. Sept espèces d'Acacia sont 
typiques de 1% zone ; ce sont : A. atmaeanfha, A.  dudgesni, A. gourmaensis, 
A. hocbn'i, A.  pennota, A. polyancantha subsp. c a ~ ~ y ~ a c a n t ~ m ,  A. siebe- 
l iam.  

Divers groupes ehniques du Burkina Faso (IYiossi, Peul, GoummtchB7 
Samo, Sonraï, Touareg) et du Niger @husa, Zama, Peul,  Touareg, BBribkri) 
habitent les  zones B acacias. Ces populations  connaissent  parfaitement  les 
diffkrentes espkces cacia et parviennent i les  discriminer, B partir des 
caradkres morpho1 es, par des noms approprib dans les diff6rentes 
langues (%ableaux 1 et 2). 

Pour les populations  locales, les Acacias  jouent  deux  rôles principaux : 
rôle  Bmnomique,  rôle  environnemental. 
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Rôle  des  Acacias au Burkina Faso et au Niger 

Rôle économique des Acacias 

Le tableau 3 fait la  synthèse  de toutes les  formes  d'exploitation  des 
Acacias par les  populations  locales. Au Sahel,  chaque  acacia  remplit, dans le 
système  économique  rural,  une  fonction  précise  pour garantir les conditions 
d'existence  de  la  population. Les principales  formes  d'exploitation  des 
Acacias sont : bois  d'énergie,  bois  d'œuvre et de service,  produits  alimentaires 
et industriels,  produits  médicaux  (pharmacopée),  fourrage,  produits 
mellifères,  etc. 

Bois d'énergie 
Les besoins  énergétiques  des  populations  locales  sont  entièrement  couverts 

par le bois  de feu ou  de  charbon. Au  Sahel,  les  Acacias  constituant plus de 
SO% de la masse ligneuse, presque toutes les  espèces, à l'état  de  bois  sec,  sont 
utilisées  comme  combustibles. Mais certaines  espèces  dont le bois présente un 
haut pouvoir  calorifique  (brûlant  bien, sans fumée ni jets d'étincelles)  sont 
beaucoup plus utilisées ; c'est le cas de Acacia  raddiana, A. ehrenbergiana, 
A. nilotica. Les  bois d'A. pennata et A. rnacrostachya, à qualité  médiocre, 
sont très peu  utilisés. 

Bois d'œuvre et de  service 
Au Sahel,  les  Acacias  comme Acacia  raddiana, A. nilotica et A. seyal 

occupent un rang privilégié  dans la production  des matériaux de 
construction : poteaux,  bois  de traverse, perches,  cadres  de  portes, etc. Les 
bois à gros diamètre  sont taillés pour fabriquer des  ustensiles de cuisine,  des 
instruments  de  musique et divers  objets d'art. En zone  nord-soudanienne, de 
nombreux  outils  de culture (manche  de  daba, fléau) sont taillés dans le bois 
d'Acacia gournlaemis, A. dudgeoni et A. sieberiana. 

Produits alimentaires 
Les graines de  certains acacias jouent un rôle  considérable  dans 

l'alimentation  humaine. C'est le cas de celles  d'Acacia rnacrostachya qui sont 
largement  consommées  cuites par les  Sam0 et Mossi  du  Burkina Faso sous 
forme de mets très appréciés  dans  certains  milieux.  Les  graines sont récoltées 
comme produit de  cueillette  pendant la saison  sèche,  de  décembre à février. 

Elles sont même  vendues sur les  marchés au prix de 98 F CFA  le 
kilogramme  (Guinko et al. 1990). Au  Niger,  les  graines  d'Acacia nilotica 
var. adamonii, grillées  sont  également  consommées  en  mélange avec la farine 
de mil sous forme  de  "fourit", sorte de  bouillie  lactée. 
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Tableau 1 .  Noms des Acacias dans quelques lmgues du Burkina Faso 

Acaciadzcdgeoni 1 - 1 konchinga 
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Rôle  des  Acacias au Burkina Faso et au Niger 

Tableau 2. Noms des  Acacias  dans  quelques  langues  du  Niger 

Esph 
Acacia albida 

Acacia ataxacantha 

Acacia drtdgeoni 

Acacia 
ehrenbergiana 

Acacia gourmaensis 

Acacia hockii 

Acacia Iaeta 

Acacia 
macrostachya 

Acacia nilotica 
var. adansonii 

Acacia nilotica 
var. nilotica 

Acacia nilotica 
var. tomerrtosa 

Acacia pemata 

Acacia polyacantha 
ssp. campylacantha 

Acacia raddiana 

Acacia senegal 

Acacia sep l  

Acacia sieberiana 

gao P W ,  tdloyki,  karaw 
kokoyé dlaski 

sark’ak’ya, kuubu moraré, sherwun 
gumi ngoradié 

tamat bakmhili, karaumga 
shilluky 

tamat 

- 1   - 1   - 1  - 1  
&ma, dibbehy, 
a?suara patukki 

tamoet haza 

kubibi, tdidi, 
guinbi maré 

bagaruwa b a h ,  &audi, kangar 
jitti gabdi 

marjee 

kolol, 
kalol 

karamnga hurfé, 
Oroff 

katalogu 
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Tableau 3.  Utilisation des Acacias au Burkina Faso et au Niger 

%&endes : 2 utilisation forte Ga. g o m e  arabique 
1 utilisation faible Gr. graine 
- pas d'utilisation cornue s animaux  sauvages 
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Rôle  des  Acacias au Burkina  Faso  et au Niger 

Produits industriels 
Les Acacias  sont à la base de la production  de la gomme arabique qui 

possède un intérêt &nomique  réel.  C'est  une  substance  visqueuse exsudant 
du tronc des arbres, qui est utilisée dans les industries textiles, 
pharmaceutiques,  minières,  alimentaires,  cosmétiques.. . Plusieurs  espèces 
d'Acacia sont gommifères. On distingue  l'Acacia senegal et l'Acacia laeta 
qui produisent la gomme  de  meilleure  qualité  qualifiée  de  gomme dure ; 
Acacia seyal, A. nilotica (les trois variétés), A. raddiana et A. sieberiana qui 
produisent une gomme friable de  qualité maocre.  La production africaine de 
gomme  en 1981 est estimée à 40330  tonnes (UNS0 1984) ; les principaux 
pays producteurs dans  l'ordre  décroissant  d'importance : Soudan, Sénégal, 
Mali, Nigéria, Niger,  Tchad,  Mauritanie,  Tanzanie.  L'Acacia senegal 
constitue la principale espèce  productrice  de  gomme arabique car  sa 
production  représente 90% de  la  production  commercialisée. Au Niger, les 
gommeraies  naturelles à Acacia  senegal sont surtout situées  dans le Manga 
au sud-est du pays. La  production  de la gomme  y était importante et 
atteignait  environ 1000 tonnes par an  entre 1947 et 1950 (Wara 1979) ; en 
1975, la production  commercialisée était de 638 tonnes pour un  revenu 
d'environ 160 O00 O00 F  CFA. Mais avec la sécheresse  climatique persistante 
et la dégradation  du  circuit"  de  commercialisation,  la COPRONIGER, Société 
d'État chargée de  l'exploitation  de la gomme,  a  décidé  d'arrêter la 
commercialisation en 1983-1984. Mais au Niger  comme au Burkina Faso, la 
gomme  des  divers  acacias fait toujours  l'objet  d'une  exploitation intense 
comme produit de, cueillette.  Elle  est  vendue sur les marchés et sert à de 
multiples  usages  (colle,  encre,  teinture, etc.). On trouve aussi sur les  marchés, 
surtout au Niger,  la  gomme  de  Combreturn nigricans qui paraît 
quantitativement  dominante. 

Les gousses sèches  des trois variétés  d'Acacia nilotica (adansonii, 
nilotica et tonzentosa)  sont très utilisées par les  cordonniers  dans le tannage 
des peaux. Elles font l'objet  d'un  commerce  interne entre le Sahel et la zone 
soudanienne. Cette activité  contribue à l'extension  spontanée  de l'Acacia 
nilotica var.  adansonii dans  la  région  des  agriculteurs.  Au  Burkina Faso, un 
agriculteur du village  Boussé  a  installé  d'importants  peuplements d'Acacia 
nilotica var. adansonii dans les champs  entourant sa concession, aux fins 
d'exploitation  des  gousses  pour le tannage.  D'autres  agriculteurs  sont  en train 
de suivre son  système. 

Produits médicaux 
La médecine  traditionnelle  basée sur l'usage  des  plantes est une pratique 

qui occupe de nos jours plus  de 90% de la population  rurale. Dans les 
villages, presque toutes les  plantes  ligneuses  sont  exploitées en pharmacopée. 
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Diverses parties (écorces de racines  ou de tige, feuilles, fruits, graines) des 
Acacias  sont  utiliskes sous des fonnes varihss par les tradipraticiem pour 
traiter diverses  maladies. Au Niger comme au Burkina F ~ s Q ,  on constate  que 
les  gousses des Aacias sont surtout utilisks dans le  traitemmt des maladies 
des voies respiratoires et de la bouche. Les écorces  sont très utiliskes  contre 
les eliarrhkes et dysenteries infantiles ; c'est pour cela que dans les  villages?  les 
troncs des divers acacias portent de nombreuses  blessures  résultant des 
kcorpges i des fins mhdicinales. 

Fourrage 
L'économie pastorale est la principale  ressource des populations  nord- 

sahklimes et sud-saharimes où l'agriculture  n'est plus possible sauf dans 
les  bas-fonds et autour des points  d'eau, en raison de la faible pluviométrie, 
Les  populations  (Peul, Touareg) sont  des  nomades pratiquant essentiellement 
1'6levage des bovins, ovins, caprins et camelins.  L'élevage est toujours 
pratiqu6 dans sa fome traditionnelle : les  animaux, sous la surveillance de 
jeunes  bergers, parcourent librement  l'espace  naturel en y broutant  les 
maigres  herba&s et les  ligneux. Les herbacbs, domides par des graminées 
annuelles, se dkeloppent pendant la  saison des pluies  qui dure 3 à 4 mois, de 
juin i octobre. De novembre A dBeembre, les gamin6es se transforment en 
pailles dont Ia valeur nutritive est très faible (la valeur fourragère de la paille 
en unités fourraghres UF est de l'ordre de 0,4). Le fourrage aérien  constitué 
par les fruits secs et les feuilles des ligneux,  constitue alors en période sèche, 
la principale source de protéines  pour  les  animaux.  Les  Acacias formant la 
strate ligneuse  dominante  dans le Sahel, on comprend alors le r6le 
pr&pondérant  qu'ils  jouent. dans l'alimentation des animaux. Et c'est pour cela 
que  les &heurs  sahklims de la r g o n  de Filinguh au Niger procarnt i des 
honda?es sévkres d'Acacia albida (photo 1) pour complkter  la  ration 
alimentam des animaux. Nous  avons  apprt5cié de près l'importmce du 
feuillage sec des Acacias  dans I'alimen.talion des bovins de la race azaoualc i 
la station sahélime expkrimentale de Toukounous au Niger en avril 1991. 
Des z&us azaouak install6s dans des parcelles i sol nu A Acacia raddiana et 
Maems crmsijolia y passent,  selon le Directeur de la stxtionn, cinq  mois  sans 
complkmentation d'aliments et sms perdre de poids ; certains zébus gagnent 
m&ne du poids. Nous avons &té fortement  impressionnt5 en observant  ces 
z6bus en pleine fome en train de Ihcher  les  feuilles skhes d'Acacia raddiana 
@hot0 2). La consomation de ces feuilles,  riches en prot6ines  brutes (le 
taux de matibre azotée des feuilles d'Acacia raddiana est de 14,82%  d'après 
Guinko et al. 19891, Bquilibre  celle de la  paille  (photo 3) qui est très pauvre 
en  matihre azotk. Au Burkina Faso, les gousses d'Acacia albida sont 
exploitées c o m e  aliments  d'embouche. Par ailleurs, dans les parcs nationaux 
( M y  pour le Burkina Faso et Tapoa  pour le Niger) de la zone des savanes, 
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Rôle  des  Acacias au Burkina  Faso et au Niger 

après le passage des feux de  brousse,  les  gousses  et  rejets  de  feuilles  des 
Acacias  soudaniens (Acacia gourmaensis, Acacia dudgeoni, Acacia  hockii) 
sont très appréciés par les  antilopes et les  éléphants. 

Le  miel 
Au Sahel,  on trouve des  abeilles  qui  forment  des  colonies  sauvages  dans 

les  cavités  des troncs d'arbres  situés  près  des  points  d'eau : mare,  oasis. Ces 
abeilles  produisent  du miel  qui est  exploité par les  apiculteurs à l'aide  de 
techniques  traditionnelles très meurtrières pour les  abeilles,  basées sur 
l'utilisation  du feu. Le miel  sahélien,  d'aspect ambré et très parfiuné, est de 
bonne  qualité. Il est produit  essentiellement à partir des fleurs d'Acacias  qui 
fournissent aux abeilles  du  nectar et du  pollen (Guinko et  al. 1989). Une 
modernisation  des pratiques apicoles  en  milieu  sahélien  (utilisation  des  ruches 
modernes,  exploitation  rationnelle  du  miel sans usage  des  flammes) pourrait 
contribuer à augmenter la production  apicole et la production fruitière des 
Acacias car l'augmentation des  colonies  d'abeilles  entraîne  l'accroissement  des 
activités  de butinage et une amélioration  de la pollinisation. 
Divers 

Dans  les  zones de savanes,  généralement  consacrées à l'économie  agricole, 
l'élevage  des petits ruminants est également  pratiqué. En hivernage,  les 
moutons et les chèvres  sont  conduits  dans  les  pâturages  sous la surveillance 
des  bergers,  souvent  des  enfants.  Pendant la saison  sèche,  après  les  récoltes, 
les  animaux sont enfermés  la  nuit  dans  des  cases  rondes  ou  enclos ; mais  dans 
la journée, ils sont  en  liberté totale et  parcourent  librement  les  champs pour 
consommer  les  résidus  de  cultures  annuelles.  Pour  empêcher la destruction 
des  cultures  bisannuelles  ou  tardives  comme le manioc et le coton par les 
animaux,  les  agriculteurs  utilisent  souvent  des  branchages  d'Acacia pour 
former  une clôture armée tout autour du  champ.  Les  branchages d'Acacia 
gourmaensis, Acacia dudgeoni, Acacia  seyal et Acacia  albida sont  souvent 
utilisés.  Ces  épineux  sont  également  utilisés pour protéger,  contre  les 
animaux,  les produits de culture disposés  provisoirement  en tas dans  les 
champ S. 

Importance des Acacias au plan enviromtemental 

l'érosion,  dans la fertilisation des  sols et dans  l'influence sur le microclimat. 

Rôle anti-grosif des Acacias 
La plupart des  Acacias  sahéliens  habitent  de  préférence  les terrains 

sablonneux. Les plus vastes  peuplements d'Acacia  senegal,  Acacia laefa et 
Acacia raddiana du  Burkina Faso et  du  Niger  occupent  les  anciens  ergs, ces 

Cette  importance  réside  principalement  dans la protection  des  sols  contre 
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dunes de sables dispos& en cordons et fix&s de nos jours  par  une v&&ation 
herback et des peuplements  ligneux dif is  constitués  principalement 
d'Acacias. Pendant la saison skhe, en  raison  du  surp2turage9 le tapis herback 
disparaît ; mais les dunes sableuses  restent fixbs g8ce aux racines  lat6rales 
des Acacias  qui  d&veloppent dans les  horizons  superficiels  du  sol un réseau 
de radicelles maintenant la cohkion des particules sableuses.  Lorsque le 
peuplement d'Acacias disparaît, suite i me forte d&gradation, le cordon 
dunaire se remobilise sous l'action de 1'6rosion bli~rppme. Les dmes vives 
d'Oursi au Burkina Faso (photo 4), situks dans le secteur nord-sahélien en 
bordure de la mare d'Oursi,  sous me pluviom&rie muel le  d'environ 
350 mm, sont apparues A la suite de la  destruction  de la v6gcitation initiale par 
l'honme et ses animaux. En effet, il y a 40 ou 45 ans environ,  selon  les 
personnes 5gks habitant le village  d'Oursi, les dunes vives n'existaient pas. 
Le eordsn dunaire &tait  rev&u d'une v6g&ation herbacke et ligneuse 
comprenant de nombreux acacias. Seule m e  petite surface nue, situ&  au 
sommet du cordon A proximité du village, servait de lieu de prikre  lors des 
mes musulmanes (tabmki, ramadan). is avec l'accroissement de la 
population  humaine et animale  du village es environs, la v&g&tion a 6th I - ~  

progressivement dktruite par des coupes abusives eii les piktinements, et le 
cordon dunaire dhudé s'est  remis  en  mouvement.  Une lutte est en train d'&re 
mm& actuellement pour assurer la stabilisation des dunes par des moyens 
m6caniques  (installation de palissades) et biologiques  (installation des 
Acacia, Prosspis jzdzflom, Ezqhorbia balsamijera). 
hzfluence des Acacias sur In fertilisation des sols 

Les racines de nombreuses espkces d'Acacia comme Acacia albi 
(CTFT 1988) et Acacia raddiana (Chis%opher 1991) fornent des nodules o i ~  
vivent en symbiose des badkries a6robies fixatrices d'azote ( ~ i z ~ b i ~ ~ ~  ,. 
1 ~ ~ 4 ~ ~ ~ i ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ v z ) .  La plante a en quelque sorte "domestiqu&" la bactérie pour 
s'alimenter en azote. Ainsi la nutrition az&e de la planteh6te se fait g6ce i 
la bactérie et le sol est enrichi du fait de la plante. Ce pouvoir  enrichissant des ! 

sols en azote favorise le d&veloppement de nombreuses espbces culturales ou 
spontanées. 

hfltrence sur le ~ i c r ~ ~ ~ i ~ l ~ t  
K1 est kvidmt qu'un terrain recouvert, mGme partiellement, par des arbres 

et arbustes, prksente une &vaPotranspiration  moindre par rapport 21 un terrain 
entikremmt nu expos6  LI vent. Les &udes botaniques ayant montré  que la 
v&g&tion sahélienne est B base  d'Acacias, on peut pemer que ces Acacias, 
par leur couverture v&&le,  contribuent à amoindrir  l'évapotranspiration de 
la r6gion sahélienne. De plus,  l'écran v&&a1 form8 par ces Acacias ralentit le 
dessèchement du sol et surtout  des  mares et crke une ombre  qui sert de lieu de 
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Photo 1. Acacia  albida émondé par les  éleveurs,  Filingué,  Niger.  Avril 1991. 

Photo 2. Zébus de la race azaouak à la station  expérimentale  sahélienne de 
Toukounous, Niger. Les zébus  sont en train de  lécher  les  feuilles  sèches 
d'Acacia  raddiana. Avril 199 1. 
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Photo 3. Aspect  de la pénurie de  fourrage : bottes  de paille sèche de Cenchrzrs 
bzj7orrrs en vente à Filingué, Niger. Les  deux  bottes  coûtent 300 F CFA.  La 
paille est associk aux gousses d'Acacia pour nourrir le bétail.  Avril 1991. 

Photo 4. Dunes  vives d'oursi, Burkina Faso. Notez, au milieu, un jeune pied 
d'Acacia  aZbida rescapé. Ces  dunes  résultent  de la destruction de la 
végétation initiale sous l'action anthropique. Février 1991. 
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repos pour les hommes et les animaux,  surtout au moment où le soleil se 
trouve au zénith en  pleine  saison  sèche. Le manteau  végétal formé  par les 
Acacias contribue ainsi à adoucir le climat  sahélien. Les peuplements 
d'Acacias  constituent en quelque sorte une  barrière  biologique  s'opposant 
efficacement à l'avancée  du  désert  vers le Sud. La dégradation  progressive  de 
cette barrière serait une des  causes  de la désertification  qui  menace  les pays 
sahéliens  depuis  une  vingtaine  d'années. 

Conclusion 

Dix-sept  espèces  d'Acacia  sont  répandues  dans la zone  soudano-sahélo- 
saharienne  du  Burkina Faso  et du  Niger.  Ces  Acacias,  de par la variété  de 
produits  offerts à l'homme et à ses  animaux,  constituent le maillon le plus 
important  de la chaîne économique  des  milieux ruraux. En effet, par les 
nodosités  racinaires abritant les  bactéries fixatrices d'azote,  les  Acacias 
fertilisent  les  sols,  rendant  ainsi  possible la culture des  champs durant 
plusieurs années consécutives  sans apport d'engrais  (cas  d'Acacia albida) ; 
leurs bois  servent  de  combustible et de  matériaux pour les constructions 
d'habitation, la confection  d'outils de culture et d'objets  divers ; les  graines  de 
certaines  espèces  sont  consommées  (Acacia  macrosfachya, Acacia nilotica) ; 
les t ann ins  des gousses d'Acacia nilotica servent à préparer des cuirs pour les 
cordonniers ; les gommes  d'Acacia senegal et Acacia laeta sont 
commercialisées à l'échelon  international ; les  écorces,  feuilles, fruits et 
graines de tous les  Acacias  rentrent  dans  diverses  recettes de la médecine 
traditionnelle ; les  feuilles et les  gousses  de toutes les  espèces  constituent 
d'excellents fourrages riches  en  matières  azotées,  qui  contribuent à équilibrer, 
pendant la saison sèche,  les  rations  alimentaires du bétail  constituées 
principalement de la paille. 

On dispose là d'informations  qui  montrent  que  les  Acacias, ces arbustes 
épineux  des  régions  semi-arides,  jouent  un  rôle  primordial dans l'équilibre  de 
l'écosystème  sahélien. Ils sont  indispensables à la survie des  animaux et des 
populations  locales ; ils constituent  une  barrière  biologique  qui  s'oppose à la 
progression  du  désert  vers  les  zones  soudaniennes  méridionales. 
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